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bade eftoit [29] animée contre nous, par la perfidie
d'vn Huron renegat, dont ie viens de parler en ce
Chapitre, ce defloyal affeuroit qu’il auoit receu comif-
fion de nos prifonniers d’aller donner aduis a leurs
parens, qu’ils les tinffent au nombre des morts, tant
ils eftoient mal traitez des Francois. Armand ne fe
peut tenir de luy donner vn dementy: ie connois
bien, dit-il, les Francois ils font gens qui tiennent
leur parole, & qui abhorrent la cruauté.
4. Il nous a rapporté que nos deux prifonniers,
auoient encor leurs habits, quand il les a rencontrez,
qu'on leur auoit feulement arraché quelques ongles,
qu'il auoit demandé au plus grand, s’il vouloit refcrire
aux trois Riuieres, & que luy-mefme luy auoit pre-
paré de 1’écorce qui fert de papier, & fait de 1’ancre
a fa mode, que le Francois refcriuit en effet & luy
donna la lettre, mais que leur Capitaine la voulut
auoir, de peur que le Huron ne prit de 1a occafion de
fe fauuer. Il adioufta que ceux qui conduifoient nos
Francois, parloient de les conferuer {i nous confer-
uions les Hiroquois, Dieu vueille qu’ils {fe fouuiennent
de cette parole, fi tant eft qu’elle foit fortie de leur
bouche: car ils prennent [30] tant de plaifir & tour-
menter les captifs, qu'il y a des recompenfes pour
ceux qui exercent plus de cruautez en leur endroit,
en forte que les plus grands bourreaux, font les plus
habiles gens & les mieux recompenfez parmy eux.

Enfin ce bon ieune homme nous a appris que fon
efcoiiade deuoit defcendre 2 Quebec 2 la {fourdine,
pour furprendre nos Sauunages Chreftiens, & qu'ils
n’ont pas deflein d’efpargner les Frangois, s'ils en
peuuent attrapper.

Apres le rapport de toutes ces nouuelles, les quatre



